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imprégnée de la vérité, elle a dépassé de beaucoup la 
mienne par l'étude et par la grâce, et maintenant la voilà 
consacrée !

“Ce corps que j’ai soigné, protégé, qui m’a fait passer 
tant de nuite dans les larmes, quand la maladie me le 
disputait, ce corps devenu grand, robuste, le voilà consa­
cré/ Serviteur d'une âme de prêtre, il se fatiguera à 
relever le pécheur, à instruire l’ignorant, à donner la 
Seigneur à toute créature pensante, qui le demande et 
qui le cherche.

“Ce cœur, ah 1 ce cœur chaste qui n’a voulu aimer que 
celui de sa mère, qui a tremblé devant tout contact ter­
restre, le voilà consacrét L’amour qu’il déverse s'ap­
pelle charité. Oh! mon file! je le connais, moi, je sais 
ce qu’il y a de trésors dans cette nature concentrée. Cette 
concentration lui sera un rempart contre la vie, contre 
lui-même ; maie dans le secret du sacerdoce, quand Dieu 
mettra sur son chemin une âme défaillante, troublée ou 
perdue, comme il saura trouver les paroles qui relèvent 
et font croire à la bonté divine!

“Oui, oui, il fera du bien, mon enfant, il sera selon le 
cœur de Dieu, il sera tout charité.

“Oui, oui, je suis la mère d’une prêtre, d’un vrai prê­
tre !

"Que te dirai-je de la cérémonie d’hier? J'étais là, 
mais je ne voyais que lui; lui s'agenouiller, lui se tenir 
debout, lui se prosterner, lui se relever, lui sortant re­
cueilli de dessous les mains de l’évêque qui s’étaient po­
sées sur sa tête, lui prêtre!

“Et ce matin, il a dit sa première messe dans la petite 
chapelle d’un humble couvent. Pour unique pompe; le 
silence et deux cierges; pour répondant, un enfant, pour 
assistance ; moi, moi, sa mère, et quelques amis intimes.

“Ah! quand on veut peindre le bonheur du Ciel, est-ce 
qu’on ne devrait pas dire: c’est le bonheur d’une mère 
qui voit Dieu descendre, à la voix de son fils, à elle, et 
qui se perd dans une adoration si profonde qu’elle a ou­
blié le monde, la vie, le passé, et ne touche plus que deux 
points : Dieu et son fils t

"Il était là; sa haute taille, ses cheveux noirs, la gra­
vité de ses mouvements, tout le rendait majestueux. Moi,


